
        
            
                
            
        

    
	Y-lisa

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Crash cœur en série

	Roman

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: ycRfQ7XCWLAnHKAUKxt--ZgA2Tk9nR5ITn66GuqoFd_3JKqp5G702Iw2GnZDhayPX8VaxIzTUfw7T8N2cM0E-uuVpP-H6n77mQdOvpH8GM70YSMgax3FqA4SEYHI6UDg_tU85i1ASbalg068-g]



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Lys Bleu Éditions – Y-lisa

	ISBN : 979-10-377-4735-8

	Le code de la propriété intellectuelle n’autorisant aux termes des paragraphes 2 et 3 de l’article L.122-5, d’une part, que les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective et, d’autre part, sous réserve du nom de l’auteur et de la source, que les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou d’information, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (article L.122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Dédicace

	 

	 

	 

	Pour tous ceux qui se reconnaîtront ou pas dans un parcours sentimental aussi heureux que douloureux et chaotique.

	Pour tous ceux qui savent être entiers dans leurs relations quitte à en payer le prix… mais savent se redresser avec dignité et courage.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	La vie est une aventure audacieuse ou rien du tout. Faire face au changement et se comporter comme un esprit libre en présence du destin est une force invincible.

	Helen Keller (1903-1961)


 

	 

	 

	 

	 

	Préface

	 

	 

	 

	Du temps heureux et insouciant de notre enfance, Isa a conservé en elle fantaisie et gaieté. Un côté taquin et gentiment moqueur aussi. Son premier vrai courage a été de quitter une union qui ne lui convenait plus. Elle a rejoint la longue liste des femmes « céli-battantes » qui tentent chaque jour d’équilibrer enfants et carrière. Tout en continuant à rester séduisantes pour trouver l’homme idéal. Isa l’a trouvé deux fois.

	Si passion et amour riment avec frissons, complicité, projets, il y a aussi beaucoup de désenchantements. Après deux ruptures brutales, douloureuses, en quête de reconstruction et de réponses, Isa s’est lancée dans ce récit de ses amours déçus. À défaut de lui apporter des réponses, l’écriture lui a permis de retrouver la confiance en elle pour redevenir maîtresse de son destin. Au bord de la mer, ou à la montagne, je te souhaite une belle aventure. Ne laisse personne t’enlever ta joie de vivre. Poursuis tes rêves en te méfiant des chimères.

	Delphine Salvador


 

	 

	 

	 

	 

	Préambule

	 

	 

	 

	Il y a cinq ans, je vivais une rupture douloureuse comme la plupart et dont je pensais ne jamais me relever. Pourtant, nous avons tous des ressources en nous qui permettent d’imaginer tous les moyens pour se redresser. Pour moi, ce fut l’écriture.

	Partant d’un jeu sur Facebook, je sollicitais mes amis pour trouver chaque jour de nouveaux mots en fonction de la lettre que je proposais en commençant par le A. Je collectais tous les jours un grand nombre de mots. Tous se sont pris au jeu et je me suis dit, je dois les faire vivre ces mots, leur donner un sens. Alors j’ai commencé à les intégrer dans une histoire qui très vite s’est raccrochée à la mienne, et dont la première partie s’intitule « Ton plus dur au revoir… ». J’espère avoir réussi quelque chose d’un peu original. En tout cas, cela m’a beaucoup amusée dans une période où le sourire et la joie avaient disparu de ma vie. C’était ma thérapie. Chaque mot que j’ai réussi à intégrer dans mon histoire commence par une majuscule.

	Cinq ans après, je vis à nouveau une situation moins douloureuse mais tout aussi perturbante. Alors, pour évacuer toute la tristesse, la déception, l’incompréhension, j’ai repris le fil de mon parcours et je livre cette nouvelle tranche de vie avec tout ce que je porte en moi, de la façon la plus vraie et sincère. Différemment, à la première personne. Elle s’intitule « L’éphémère ».

	Sans pudeur, assumant tous les aspects de ma vie, ce livre est le miroir de tout ce que j’ai pu accepter en m’oubliant certainement beaucoup. Une aide précieuse pour une prise de conscience certes tardive mais il n’est jamais trop tard pour identifier ce qui ne nous convient pas. Ce livre m’a accompagnée pour le découvrir.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Ton plus dur au revoir



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	Cinq années de bonheur et JM décide de repartir en Guadeloupe quasiment du jour au lendemain. Elle, dans l’incompréhension de cette décision, tombe vraiment malade d’amour mais parvient à trouver le courage d’aller chercher la vérité pour guérir et recommencer à vivre.


 

	 

	 

	 

	 

	Le départ

	 

	 

	 

	L’Amitié de ses vrais Amis est un soutien puissant lorsque l’on se sent Abandonné. Une histoire d’Amour rend Aveugle et lorsque l’un s’en va et que l’autre reste, il faut savoir apprendre, faire sa propre analyse et ne pas se comporter comme une Andouille qui continue à s’accrocher à des chimères.

	On peut rêver de s’abandonner aux antipodes, on peut rêver de rencontrer un amant attentionné. Les Antilles seraient l’endroit idéal pour y enterrer son chagrin et compenser le vide qu’il a laissé.

	Malgré l’affection et l’admiration que l’on peut porter à une personne, et s’être senti adorée, il faut avancer et passer à l’action après l’abandon. Dans ce monde Abruti où parfois à l’aube d’un nouveau jour brille un Arc-en-ciel, certains trouveront l’Antidote à leur souffrance. D’où qu’ils soient, Africains, Antillais, asiatiques, citoyens du monde, tous ont eu à vivre des adieux plus ou moins douloureux. Et un jour, le mot résistance prend tout son sens, par la force du moment présent et non pas celui du passé ou de demain.

	Elle avait mis de l’ordre dans tout son Bazar et retrouvé son Bonnet de laine préféré. Avec Bienveillance, elle l’avait donné à l’un des pensionnaires du centre où elle exerçait ses actions de Bénévolat. Elle aimait distribuer des « Bisous qui soignent » et Bâtir une relation de confiance avec ces oubliés, ces laissés de côté, Black Blanc Beur. Il y avait de jeunes enfants qui réclamaient toujours plus de Baisers et dans sa grande Bonté, elle en distribuait à volonté. Elle qui connaissait le sens du mot se Battre, bien souvent dans sa vie, elle avait été Blessée et Brisée par la Bêtise et la méchanceté. Elle savait maintenant Baratiner pour se protéger de ceux qu’elle nommait les nuisibles. Malgré son attachement à ses petites âmes perdues, elle décidait de tout Boucler et de Bouger.

	Elle était toujours Bienvenue partout où elle allait. D’une grande beauté naturelle, ses longs cheveux bouclés et ses grands yeux verts pailletés ne laissaient personne indifférent. Alors quand elle prit le large pour affronter sa propre vie, le monde lui sembla s’offrir à elle comme elle ne l’avait jamais imaginé. Sa première étape passa par la Bretagne. Elle y séjourna quelques jours avant de remonter vers la Normandie, le port du Havre. Là, elle se renseigna sur les départs vers l’Ouest, et trouva un bateau de croisière qui quittait la métropole le jour même. Pourquoi ce bateau, pourquoi cette destination ? Quelque chose la poussait à retourner à un endroit précis qu’elle avait bien connu et lui avait procuré le temps de son passage une sérénité qu’elle n’avait jamais retrouvée depuis. C’était essentiel pour elle de remettre ses pas dans les traces qu’elle avait laissées là-bas. Elle ne savait pas ce qu’elle allait trouver, si l’endroit ressemblait toujours à l’image de son souvenir. Si au contraire, tout avait changé, le lieu, les gens, et surtout celui pour qui elle entamait ce périple. Elle avait si souvent fait ces Beaux Rêves en couleur, emplis d’une chaleur qui lui manquait terriblement.

	Le voyage commença et dans sa cabine, un dernier regard par le hublot pour contempler l’immensité bleue qui la séparait encore de son lieu de destination. Elle sombra pour une Bonne Nuit qui la couvrit de Bisous et la berça tendrement.

	La traversée avait duré deux semaines. Elle avait eu le temps de réfléchir, d’envisager où elle se rendrait. Retrouver celui qui l’avait fait tant souffrir mais qu’elle avait tant aimé. Elle avait eu tellement de temps pour y penser avant d’arriver. Même de calculer le Cosinus d’un triangle au sein duquel elle avait depuis longtemps perdu sa place. Elle ne croyait pas au Christ, pourtant son éducation religieuse aurait pu l’aider à surmonter sa douleur. Mais elle ne se sentait pas Capable de croire en autre chose qu’en elle-même. Elle n’avait plus Confiance et voulait achever ce qu’elle n’avait pu faire il y a quelques mois.

	La veille de son arrivée sur place, le commandant du navire l’invita à sa table et sabra une bouteille de Champagne pour fêter la fin de la croisière. Quelques mets croustillants accompagnèrent ce repas.

	Le commandant expliqua à ses convives que le Carnaval battait son plein et de ne pas abuser du rhum local, dont il cita notamment le Damoiseau ou Père Labat. Responsables de cuites mémorables qu’il avait lui-même vécues !

	À sa table, une jeune femme dont le Concubin semblait avoir le mal de mer racontait leur dernier voyage au Canada. De la Chance qu’ils avaient de partager ensemble de si merveilleux moments.

	La jeune femme semblait en Contemplation devant son amoureux et s’il avait eu une Couronne sur la tête, elle l’aurait certainement appelé mon Roi.

	Cela lui rappela certains moments d’une vie passée mais pas encore enterrée.

	Puis le dîner se termina et elle regagna sa cabine prête à Conquérir ce territoire qui lui avait fait de si beaux Cadeaux. Allongée sur son lit, dans une semi-obscurité avec comme seule lueur la pleine lune qui lui souriait. Elle ne put s’empêcher de sentir à nouveau ses Caresses, ses Câlins qui enveloppaient son corps tout entier et lui tournaient la tête. Elle se souvenait de la première rencontre, du premier regard et se rappelait surtout son Charisme incroyable, qui l’avait impressionnée.

	Puis la lune se masqua pour la laisser pleurer en silence. Le clapotis continu de cet océan pourtant calme, finit par l’endormir. Demain, elle serait là où elle avait toujours voulu être…


 

	 

	 

	 

	 

	L’arrivée

	 

	 

	 

	Six heures du matin, l’aube est levée et le soleil pointe ses premiers rayons. La mer brille, au loin elle aperçoit le reflet de la côte. Les yeux encore plein de sommeil, un vent Doux et léger, déjà chaud, lui soulève les cheveux. Sur le pont supérieur, elle commence à comprendre que la Distance se réduit peu à peu. Elle Découvre émue les premières couleurs dont elle a toujours conservé les tonalités.

	Avant de poser enfin un pied sur cette terre, elle hésite. Soudainement, elle a peur. Peur de revivre cette déception qui n’a jamais cicatrisé. Mais il est bientôt l’heure de Débarquer, les passagers s’agitent autour d’elle. Ils ont déjà sorti leurs valises des cabines, rient, crient, ont hâte d’aller de-ci de-là au travers de la capitale. Cette ville fut très jolie mais ne ressemble plus à rien. Comme son histoire, cette histoire. Alors, pourquoi faire ce voyage ?

	Elle aime se mettre en Danger, elle est Déterminée à se Délivrer de ces chaînes.

	Le petit couple de Canadiens vient la saluer et lui souhaiter un bon séjour. Lui, semble beaucoup mieux, soulagé de retrouver la terre ferme. Elle les imagine dans quelques années et souhaite qu’ils conservent cet éclat intense lorsqu’ils se regardent.

	Il est temps de quitter le navire. La température est déjà très élevée. Elle s’engage sur la passerelle, commence à Descendre, lentement, très lentement, savourant chaque instant de ce voyage.

	Sur le quai, des touristes de toutes nationalités s’empressent pour rejoindre leurs hôtels.

	Trouver un endroit où poser sa valise et profiter d’être dans la capitale pour se réapproprier ces rues, ces places, ce marché, cette église, ce musée… qu’ils avaient parcouru ensemble.

	Elle sait où elle va dormir et son premier objectif sera de retrouver son endroit préféré. Si par chance elle pouvait louer ce petit bungalow qui a abrité leur premier séjour ensemble.

	Dans sa Diagonale, elle aperçoit la station de bus et trouve celui qui l’y amènera. La Douceur du climat lui rappelle combien tout semble moins Difficile au soleil. Finalement, la visite de la ville sera pour plus tard. Elle a hâte de se rendre à Sainte-Rose.

	Trente minutes de trajet. La première agence lui propose plusieurs choix et parmi eux, le Bungalow. Les Dieux sont avec elle ! Elle loue une voiture et prend la route de Vinty. Elle y est, rien n’a changé.

	Les mêmes meubles, les mêmes voilages aux fenêtres, le bar toujours peint en rouge et jaune. Seules Distractions ici, la mer, la marche et le repos. Tout est idéal pour relever cet ultime Défi. Pour Dominer son appréhension et ne plus tomber dans une obsession Démoniaque qui l’a souvent mise à plat.

	Elle se Déshabille pour enfiler la superbe tunique bleu mauve qu’il lui avait ramenée d’un séjour dans les îles voisines. Elle n’a jamais réussi à la Détruire. Se fait un café et s’installe à l’ombre sur la terrasse, puis se laisse aller en fermant ses yeux encore plus clairs sous ce ciel azur. Son esprit Décroche de la réalité. Pendant un moment, elle ne s’appartient plus car elle a encore tant à Donner.

	Un bruit bizarre la fait sursauter ! Un gros lézard aux couleurs Disco se tient sur la rambarde de la terrasse, la regarde Droit dans les yeux. Les siens sont verts, barrés d’un joli trait noir, il ne semble pas avoir peur. Elle s’approche de lui, il ne bouge même pas pour se Défendre ou se sauver. Elle commence à entamer un Dialogue Débile avec cet animal. Imaginant que c’est Lui qui se tient Debout, alors elle parle et commence un monologue ponctué de mots très Durs.

	La journée se passe, le soleil a Disparu. Elle se regarde dans la glace. C’est un Désastre, son visage est fatigué, les yeux cernés par trop de larmes versées. La nuit est Douce. Elle est Déterminée à aller au bout de cette douleur qu’elle traîne depuis trop longtemps. Demain, le Doute sera levé, elle restera ferme.

	Première nuit agitée, encore trop de souvenirs ici. De Dates symboliques qui ont marqué une empreinte en elle et réveillent le Désir de tout abandonner. Quand arrivera-t-elle à faire le deuil définitif et irréversible ? Il faudrait presque allumer un bâton de Dynamite pour faire un Delete total. La journée risque d’être longue et éprouvante. Elle n’est plus Dubitative sur ce qu’elle est venue faire ici. Ce sera une dernière Danse, une révérence pour enfin retrouver la paix intérieure…


 

	 

	 

	 

	 

	Y aller

	 

	 

	 

	« Vivre son rêve même à tout prix, tout donner le jour et la nuit, vivre ou ne pas vivre, savoir donner à l’infini, vivre ou ne pas vivre, pour cette passion qui nous dévore où l’on peut voir passer la mort, vivre ou ne pas vivre, être seul, être là, être enfin face à soi-même, être fort, être faible, vivre ou ne pas vivre, être nu, être bon, être doux face à soi-même »

	Beaucoup d’Émotion à l’écoute de cette chanson, elle devrait plutôt écouter du Kassav, ce serait plus gai. Surtout avant de quitter le bourg et de s’engager sur la route, destination…

	Elle manque d’Entraînement, cela fait tellement longtemps qu’elle n’a pas eu de contact, de confrontation directe, ni de temps pour les Explications. Tout comme la première fois d’ailleurs. Elle doit ne montrer aucune Empathie, qualité qui la rend attachante. Lui permet d’apporter de l’attention à ses petites âmes perdues. Une chose est sûre, elle ne laisse aucune place à l’Espoir d’une Éclaircie quelconque, d’une tentative de séduction dont il est maître de l’art.

	C’est bien comme cela que la première fois il l’avait reconquise alors qu’elle savait que c’était risqué.

	Son problème, elle le connaît, dépendance affective. En connaissance de cause, elle a été Enchaînée à cet état qui l’a souvent Égarée dans des décisions arbitraires et excessives, même vis-à-vis de ses enfants. Les encouragements de ces derniers à effectuer ce voyage l’ont énormément émue. Son entourage proche l’a vu si triste, presque expatriée de sa propre vie, de son quotidien, qu’ils l’ont poussée à partir.

	La voilà à Équidistance entre le début et le grand final. Sur cette route qu’elle a parcourue tant de fois pour Explorer, s’Enivrer de toutes ces merveilles. Elle prend le temps d’admirer à nouveau les champs de canne à sucre, les deux montagnes qui se profilent à sa droite, les vendeurs de sorbet coco qu’ils dégustaient sur le bord de la route. Grâce au soutien de ses proches pour retrouver un Éphémère Équilibre, elle se sent forte mais fragile à la fois. Elle s’est quand même Endurcie, plus encore l’Écriture lui a permis d’évacuer une partie de la peine et du chagrin qui l’ont Étourdie trop longtemps.

	Émerveillée toujours par la beauté des paysages, elle profite du trajet pour rassembler ses idées. Se focaliser sur les travers de celui qui l’a sortie de sa vie aussi facilement que l’on referme une porte. Elle appelle ça l’Éclipse du cœur.

	Ce sera plus facile pour Être ferme dans son approche et ne pas s’Embrouiller en paroles.

	Faire attention, car il va certainement à nouveau l’Encensée, lui lancer des œillades Émerveillées, lui dire qu’elle est toujours son Étoile dans son cœur. Ébahie, elle le fut. À chaque fois qu’il l’aimait, elle pensait que c’était un Exploit d’être avec un tel homme.

	Mais aujourd’hui après des heures, des jours, des nuits d’Exploration, d’analyse, d’introspection, elle en a brossé un portrait beaucoup moins glamour. C’est ce portrait qu’elle doit garder à l’esprit. Égoïste, Égocentrique, Espiègle, capable d’Enfantillages et d’Éliminer toute trace de l’autre en une heure, une journée, une nuit.

	Elle n’est plus très loin et décide de faire une pause-café au centre commercial. Là encore, un lieu qu’elle connaît bien. Elle se pose en terrasse d’une brasserie pour siroter un café fumant et Excellent. Elle peut Encore s’Échapper, renoncer et retourner à sa vie. Mais si elle ne va pas au bout de ce périple, elle n’aura jamais les réponses, si tant est qu’elle les obtienne. Finalement, ce ne sont pas des réponses qu’elle est venue chercher, mais plutôt poser une Égalité, affirmer son courage de vouloir refermer le livre définitivement. Faire encore une fois ce qu’il n’a pas su faire.

	Soudain, elle aperçoit au loin une silhouette qu’elle ne connaît que trop bien et qui n’a pas changé. Panique ! Vite les lunettes noires sur le nez, la tête dans le menu, il passe à quelques mètres. Il est seul, c’est inespéré. Mais elle veut choisir le bon moment, c’est elle qui décide maintenant, on ne lui impose plus rien, même pas ça.

	Grande inspiration après son passage, l’adrénaline redescend. Prendre le temps, et réussir ce dernier rendez-vous. Ses mains tremblent, mais ses yeux pour une fois restent secs, tout commence maintenant…


 

	 

	 

	 

	 

	Aller ailleurs

	 

	 

	 

	Cela fait une heure qu’elle est toujours assise en terrasse, à se dire « bon, j’y vais, non encore cinq minutes… ».

	Finalement, elle n’arrive pas à aller à sa rencontre, le moment n’est pas Favorable car au plus profond de son cœur, la seule chose dont elle a vraiment envie, c’est de reprendre le chemin à ses côtés. Mais elle n’était pas venue pour ça. Elle décide de prendre quelques jours de recul pour bien réfléchir à ce qu’elle va lui dire.

	Elle a besoin de reprendre des Forces avant ce Face à face. Elle sait où elle doit aller pour retrouver cette sérénité qui lui permettra d’être en harmonie avec ses envies, sa vérité. S’avouer vraiment ce qui l’a amenée jusqu’ici et ne plus refouler ses désirs les plus profonds. Lui par contre est spécialiste des Faux Fuyants, mais elle le connaît assez bien pour ne plus le laisser éluder ou contourner les questions. Elle le sait Frivole. En France, il a toujours été Fidèle, mais elle était en veille permanente connaissant trop sa Faiblesse pour les Femmes. Il semblait Fiable, mais par moment, elle savait qu’il pouvait déraper.

	Elle repart au bungalow prendre quelques affaires et direction le port. Il est encore tôt, les départs pour L’île aux cent moulins, sont déjà possibles. Effectivement, arrivée au port, elle gare la voiture sur le parking réservé aux passagers. Se dirige aux caisses pour prendre son billet. Le départ est imminent. Quarante-cinq minutes de traversée. C’est une idée Formidable qu’elle a eue de reporter la rencontre. Mais une fois sur le pont arrière, un frisson la parcourt à l’idée de retourner là où un jour d’août elle a ressenti une telle plénitude, un tel calme, un sentiment de lâcher prise qu’elle n’avait jamais connu auparavant. Chahutée par le vent enveloppant sa Fragile silhouette, elle sent des perles d’eau sur son visage que les embruns des vagues lui substituent à ses larmes. Elle ferme les yeux et s’abandonne au vent soulevant son Foulard, pour le redéposer délicatement sur ses épaules.

	La traversée a été rapide. Elle rejoint le quai et s’occupe de trouver une voiture de location. Pas la peine de vraiment chercher, les loueurs sont à l’affût pour proposer leur meilleure offre.

	Voiture en main, elle prend la route vers ce Fantastique endroit, cette plage Féérique. Comme si c’était hier, elle roule sans même se demander si c’est la bonne direction. C’est presque une Folie qu’elle s’apprête à faire. Aller seule dans un endroit aussi isolé, y passer la nuit entière et se retrouver face à elle-même. Avant d’arriver, il lui faut prévoir la journée, la nuit aussi avec un peu de nourriture et de l’eau. Elle s’arrête dans un petit « lolo » épiceries, magasins « trouve-tout », traditionnels du coin.

	Quelques kilomètres plus loin, elle reconnaît l’accès à cette plage objet de bien de ses Fantasmes les plus Fous. Ou de ses rêves en couleurs qu’elle ne fait plus depuis bien longtemps, depuis qu’il est parti. C’est le moment d’aller affronter ses peurs, ses angoisses, ses craintes et surtout ses désirs refoulés trop souvent. Le chemin pour parvenir à la Plage est caillouteux, parfois très boueux. Malgré l’isolement de l’endroit, elle n’a pas peur. Au bout de quinze minutes, le bleu du lagon se profile derrière une ligne d’amandiers. Son cœur bat très fort, des souvenirs précis reviennent. La découverte de cet endroit avec lui.

	Le chemin s’élargit, une zone de mangrove reste à traverser. Paysage Fantasmagorique avec ses arbres tordus se nourrissant des sources d’eau souterraines. Une luminosité presque orangée en ces lieux, contrastant avec la sublime lumière qui l’éblouit à la sortie du chemin. Quelques Fleurs d’hibiscus l’accueillent.

	Elle y est. Rien n’a changé. C’était une de ses craintes au départ, qu’allait-elle trouver, qu’allait-elle ne pas retrouver tel qu’elle les avait laissés ?

	Elle se souvient d’une cabane de pêcheur improvisée faisant face au lagon qui était sur la gauche de la plage. Elle est toujours là avec ses sacs plastiques accrochés par des Ficelles, témoignage du passage de quelques amoureux de ce délicieux endroit. Ce sera son abri pour cette nuit.

	Vite, fouler le sable Fin et blanc. Elle enlève ses baskets et pose délicatement ses pieds sur ce sable doux. Savourer chaque instant, s’en imprégner pour ne jamais Oublier ces impressions.

	La mer l’appelle. Le lagon s’étend sur une grande largeur, protégé par la barrière de corail sur laquelle se brisent les vagues de l’océan Atlantique. Elle installe ses affaires dans la cabane de Fortune, et une fois en tenue adéquate, s’approche doucement de cette eau limpide, transparente, douce et chaude.

	Un instant de pur bonheur au premier contact de l’eau. Il fait chaud, un vent léger vient adoucir cette chaleur et personne à part elle. Son premier bain depuis son arrivée, se laisser porter par les remous, vider sa tête, vider son cœur, tout abandonner ici. Abandonner tout ce qu’il y a de négatif, tout ce qui a pollué sa vie depuis un an. Les questionnements sans réponse, les extrapolations sans preuve, les suspicions fondées ou pas, les ingérences dans leur vie de couple qui les ont séparés.

	Elle n’a plus aucune notion de l’heure, mais se sent Fébrile et seul son estomac lui rappelle qu’il est temps de se nourrir. Elle sort de l’eau, pas la peine de se sécher, le soleil s’en chargera. Sous la cabane ombragée, traversée par les alizés, elle sort de son sac à dos les fruits dont elle raffole. Maracuja, ananas et quenettes. Un mélange de goûts, suaves, sucrés, doucereux. Une explosion de saveurs retrouvées, de parfums fulgurants en redécouvrant l’intérieur jaune, blanc, grainé. Le calme et la plénitude l’envahissent peu à peu, elle sait qu’elle a eu raison de venir ici avant de le voir. Son Futur dépend de cette pause, de cet instant d’isolement.

	Le soleil est de plus en plus fort, elle retourne se rafraîchir dans l’eau. De minuscules poissons multicolores lui effleurent les pieds. Son vernis à ongles bleu semble les attirer, ils ne sont pas très Farouches. Elle s’immobilise pour ne pas les faire Fuir et les observe. Ça aussi, c’est un souvenir qui remonte. Les explorations en masque tuba qu’ils aimaient faire dans des endroits abritant une multitude de poissons exotiques. En de Furtifs instants, elle est Furieuse contre lui pour avoir pris la Fuite, brisé la Fusion qui a fait leur force mais aussi leur Fragilité Pour être allé faire le Fanfaron les premiers mois de son arrivée ici.

	Étrangement surgissent des questions qui n’ont rien à voir avec l’objectif de départ. Elle se rend compte qu’elle commence à laisser émerger ses vraies envies, elle ne veut plus les combattre. Elle a essayé pendant des mois, s’est convaincue que la meilleure des solutions était de l’oublier, de ne pas décevoir ses proches qui lui disaient qu’elle méritait mieux. Jusqu’à son départ, elle était convaincue que ce dernier voyage serait l’occasion de pouvoir lui dire tout ce qu’elle n’avait pas eu l’occasion de lui exprimer. De faire le deuil définitif de cette relation.

	Maintenant qu’elle est proche de lui, que leur rencontre est imminente, elle sent que tout bascule dans sa tête. Ne pas s’emballer, car au soleil, les choses semblent soudain moins sérieuses, plus légères, plus abordables. Ne pas se laisser déborder par la magie du lieu, préserver ses certitudes.
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